
LAbeille Canadienne,

frent que des sièges, des batailles, des guerres civiles, des croisades, des
ligues, des meurtres, des empoisonnemens. Au milieu (les orages dont l'Eu-
rope est agitée, nous voyons quelques traits de grandeur et de courage mêl(-s
cie trahisons et de férocité ; nnais les hommes uniquement occupés à se dé-
fendre ou à conquérir, n'avaient ni le temps, ni la volonté de s'instruire et de
s'éclairer.-La philosophie payenne avait perdu son empire. Il était réservé
à une philosophie religieuse de régénérerl'espèce humaine. Le christianisme
sorti des ruines de la Judée, était venu chercher un asyle à IR orne, où il ne
trouva long-temps que la persécution. Eh ! quelle morale était plus propre à
adoucir les hommes que celle qui commande la:pratique de toutes les vertus,
4ui attache la honte et le remords aux crimes et-aux vices si funestes au re-
pos de la société, une morale qui appelle à tout moment l'homme devant le
tibunal de sa propre conscience, qui le console dans les adversités et le mal-
heur, qui lui apprend à. supporter les maux inséparables de la faiblesse hu-
maine, et qui fait de toutes les nations une seule et même famille ? Est-il
sur la terre une religion qui élève plus l'homme an-dessus dc lui-même que
celle qui lui enseigne l'immortalité cie son arme, qui met la charité au rang de
ses premiers devoirs, qui ordonne le pardon des injures, qui lit du lien con-
jugal le lien le plus sacré, le plus inviolable, enfin qui, jusques aux portes de
la mort, soutient son courage parl'espoi de rentrer au sein de l'éternel ? C'est
por cette religion qui s'est iintroduite en Frànce avec la monarchie, vers le
milieu du 5e siècle, que les 'Français'sont devenus le peuple le plus humain,
le plus sinsible, le plus communicatif; le ^plus florissant ce l'Europe. Cette
philosophie religieuse, douce, bienfaisaiite, consolatrice, anie de la paix, et
de la concorde; toujours préte à défendre Pinnocence, à soulager 'le faible,
l'indigent, l'opprimb, n'est nullement contraire au progrès des sciences et des
arts. C'est à elle que nous devons la conservation des restes prcéieux cie la
savante antiquité.
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OPULATION DE LA FRANCE.

L'ANNJunl de IS2, publié par le Bureau de Longitule de France, con-
tient comme à l'ordinaire, beaucoup cIe détails sur la population de ce pays.
Les tables et les observations qu'elles renferient remplissent eniron, qua-
rante-cinq pages du volume.-La première: table nous présente le tableau de
là mortalite en France, c'est-à-dire; combien il y meurt de personnes dans un
tens donné, à proportion de la Population. Il parait, d'après cette table, que
sur un million d'enfans nés dans une année, 282,475 ou guère moins d'un
quart, meurent avant 'Age cie douze mois. Il en meurt pres d'un autre quart
dans l'espace de dix-neuf ans, laissant seulement 502,216, ou un peu plus qui
parviendront à P'àge de vingt ans. A u bout de quarante-cinq ans, il ne reste
lilus que 884,072, ou guère plus du tiers du million. Il n'v.eu a pas un sur
dix qui vive jusqu'à soixante-douze ans,.ni un sur cent, jusq'à quatre-vingt-six
ans. Un peu plus d'unsur mille at teint sa quatre-vingt-cinquième année, et
un environ sur cin4 mille, Page de cent ans.Après le laps cie cent-dix.ans, il
est probable que tout le million est dans la toimbe. Il est bon, cependant, de
remarquer, que cette table a été faite d'après des calculs et des faits d'an-
cienne date, et il n'y a pas de doute qu'on obtiendrait un résultat plus favora-


